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R ERLEXIONS
croit jamiais, obligé -4 la: reconnoi-
fancelcioi ile 'deast It o
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O N ne s'eft pas obligé 3 dofiner

tolijours , quand.on:a.donn¢
{ouvent 3 -il femble méeme que Pon:
oft en.droit-de-refufer -quelquefois,
{ur tout-lots qiron aperdu fes:bien-
faits en obligeant des ingrats;  mais
i1 eft hors de doute que celuiquire-

goit totjours, n'a pas pou celaplus:

de droit de demander.

- XXX I1X.

L ’Ingratitude eft une chofe trés=

commune & fort ordinaire, par-

mi les hommes. s H-arnve rarement|
que le fouvenir, duni bienfaiti-dure:
plus-d'un jours ; La grandenr: d>un;
bienfait eft aifément. effacée ‘par.-la

grandeur d’une injure, - & il yatant

de cormuption: parmi les hommess!
quilseroyerit neftre plus obligezde’
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PRUDENTES. 4

conferver la memoire des graces
quils ont receties , quand on les 2
offenfez.
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N E vous laiflez point éblotiir paf

- % lafaveurdes grands, &f{ivous
voulez me croire , ne faites jamais
trop de fond furleur amitié. Onne
fcauroit voler bien haut avec des ai=
les empruntées. Ilneft rien de plus
inconftant que la fortune, elle pre-
cipite fouvent ceux qu'elle avoit pris
plaifir  d'élever; mais quand cela
marriveroit pas , “vous devez eftre
convaincu queles hommes n'ont pas

totjours les mémes inclinations.

2 hke

L Ors quevousferez i ’ombre de

la profperité & del'élevation de
quelque perfonne puiffante, netra~
vaillez pasa voftre ruine, en procu-
rant celle desautres; mais fouvenez
b VOous
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